
Mer cre di20 juin au soir, la tem pé ra ture de Paris mon tait bru ta le ment de 10°. La pe tite rue
Schoel cher, qui longe le ci me tière du Mont par nasse et sa ver dure sombre, était fer mée. Et
un tron çon trans for mé en fête cham pêtre, avec glaces et cham pagne. Une In dienne aux
longs che veux blancs tra ver sait cette pe tite as sem blée plu tôt sage, éton née et ra vie d’avoir
la rue de Mont par nasse pour elle. Éter nelle ro ckeuse en boots et veste noire d’homme, Pat -
ti Smith a gar dé cette au ra qui al lie l’étrange et la sim pli ci té, la cé lé bri té et l’in co gni to. Un
ange de la mu sique passe, avec sous le bras les écrits de Jean Ge net, aux pages ar ra chées et
an no tées, et ses propres poèmes gri� on nés comme une liste de courses. À 21 heures, elle
s’est glis sée en dou ceur dans l’an cien ate lier de l’ar tiste dé co ra teur des an nées 1930 Paul
Fol lot, de vant les plâtres ma gni �ques des six Femmes de Ve nise pré sen tées par Al ber to
Gia co met ti à la 28e Bien nale de Ve nise en 1956. Ce la en fai sait une de plus, dé li cate et vio -
lente, comme un conden sé d’ar tiste.

C’était une vraie belle idée que d’inau gu rer l’Ins ti tut Gia co met ti, nou veau bi jou de mu sée
pa ri sien, avec ce re tour à la poé sie, lue, chan tée à la gui tare sèche ou a cap pel la. La sim pli -
ci té royale et la stricte créa ti vi té, voi là jus te ment la de vise du maître de céans qui cha vire
toutes les en chères. Le mystère en tier d’Al ber to Gia co met ti (19011966) cueille d’em blée le
vi si teur de ce lieu sans pa reil. Il est ré so lu ment res treint, à contre-cou rant des énormes
«white boxes» contem po raines, qui misent sur la dé me sure et le pres tige des ca thé drales.
Il est à l’image de ce sculp teur ma gni �que qui osa conti nuer son chemin en de hors des
dogmes de son époque.
« Sa veuve a tout gar dé »
Pas sé la porte aux or ne ments Art dé co, fer for gé peint en bleu roi et mo saïque do rée, un
royaume blanc ap pa raît comme un sas vi suel qui sou ligne l’in ten si té de Gia co met ti: le

Le 26 juin s’ou vri ra ce nou veau mu sée pa ri sien dédié au grand sculp teur.
Son ate lier y a été re cons ti tué tel qu’il exis tait de son vi vant avec ses
oeuvres et ses ob jets per son nels. Un en chan te ment.
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maître de l’art mo derne oeu vra pen dant qua rante ans dans 23 pe tits mètres car rés au nu -
mé ro 46, rue Hip po lyte-Main dron (XIVe). Les der nières grandes ex po si tions « Gia co met ti
», de Shan ghaï à Londres, ont sou vent es quis sé, par un jeu de pho to gra phies et quelques
oeuvres phares, ce royaume de l’humble. De ce re coin a jailli un peuple de � gures, longues
et maigres comme des ombres au cré pus cule, fa mi lières comme la femme de l’ar tiste, An -
nette, ou son frère Die go. Pour la pre mière fois, il est in té gra le ment re cons ti tué. Jus qu’aux
murs peints par Gia co met ti qui furent dé cou pés. Jus qu’au man teau po sé sur le lit gris de
pri son nier. Jus qu’aux my riades de pin ceaux, aux lu nettes d’écaille et au cen drier rem pli de
mé gots his to riques. «An nette, sa veuve, a fait un for mi dable tra vail pa tri mo nial. Elle a tout
gar dé, jus qu’à son mo bi lier brin que ba lant qu’il a conser vé toute sa vie, comme cette ar -
moire des an nées 1930 », sou ligne Ca the rine Gre nier, di rec trice de la Fondation Gia co met ti
de puis 2014 et initiatrice de cet Ins ti tut Gia co met ti qui en tend ma rier ex po si tions des col -
lec tions per ma nentes et ex po si tions tem po raires, re cherches et ou ver ture au pu blic. « On a
rem pla cé la fe nêtre de l’ate lier ori gi nel et le mur qui mon tait à la mez za nine par deux pa -
rois de verre. Pour des rai sons de sé cu ri té et de pré ser va tion des 70 oeuvres plus que fra -
giles, on le voit au jourd’hui tel quel mais comme un objet clos. On a d’abord pro cé dé à une
re cons ti tu tion exacte dans nos ré serves, puis réa li sé la mise en place au der nier mo ment,
juste avant l’ou ver ture. » C’est le prin cipe de la «time cap sule» ou de la bou teille je tée à la
mer. Toute l’his toire d’une vie, tout le tra vail achar né des jours et de ses doutes se livrent
ici en un re gard. Toute la pas sion de l’art gît là, in tacte.
Le plus au da cieux est d’avoir choi si cet hô tel par ti cu lier clas sé de style Art dé co pour y faire
re vivre le grand ré vo lu tion naire de la forme du XXe siècle. C’est pour tant le Mont par nasse
que Gia co met ti a connu. Pas cal Gras so, l’ar chi tecte qui y a oeu vré de puis quinze mois, a,
bien sûr, pré ser vé ce pa tri moine his to rique en adop tant le prin cipe de la ré ver si bi li té,
comme en ar chéo lo gie. Paul Fol lot, ses vi traux, ses mo saïques, ses es paces peints de -
meurent par fois à dé cou vert, par fois sous un voile blanc. Une en trée a été ou verte pour le
pu blic, de fa çon à res pec ter la vie des quatre autres pro prié taires des étages su pé rieurs. Le
pa tio a été fer mé d’une ver rière contem po raine sty li sée. Mais la rampe de l’es ca lier, qui
avait dis pa ru en par tie, a été re cons truite sans sin ger le pas sé. Le tout, do sé et dé li cat, o�re
deux mondes d’ar tistes en un. Ins ti tut Gia co met ti, 5 rue Schoel cher (Paris XIVe), ou vert
sur ré ser va tion par cré neaux ho raires. Le mar di, de 14 heures à 18 heures. Du mer cre di au
di manche, de 10 heures à 18 heures. « L’ate lier d’Al ber to Gia co met ti vu par Jean Ge net »,
ex po si tion inau gu rale jus qu’au 16 sep tembre. Ca ta logue (Ins ti tut Gia co met ti/Fage, 24 €)


